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donnee ma situation, la question me pre-
occupe. Quant i\ moo idee de la fin, peu
m'importent, apres tout, les details de l'or-
ganisation. Je prie sculement qu'on veuille
bien examiner serieusement la question
d'un cxamen pratique, renouvele pörio-
diquement et dout le fonctionnement place
les samaritains enrolls et les samaritains
isoles sur un pied d'egalite.

A greez, Monsieur le Rödacteur, l'assu-

rance de mes sentiments distinguös.

E. E. C.

II nous semble qu'on nc peut pas mieux
dire, et que notre correspondant envisage
le cotö pratique de la question des secours

que les samaritains doiveut donncr, sous

un angle objectif et röel, et dans le cadre

dans lequel il doit etre place.
Nous pensons aussi que la question de

l'cxamcn autorisant les samaritains dc

«pratiquer» dans la limite de ce qu'ils
ont appris, est bien comprise parM.E.E.C.
qui ne fait pas du secourisme en thdorie,
mais qui a l'habitude de preter son con-
cours utile et pratique lorsqu'on a besoin

de ses services.
Comme toute la question doit etre dtudiec

par le Comite central de 1'Alliance des

samaritains suisses, nous esperons que
celui-ci tiendra compte — dans la decision

' qu'il prendra — des vceux legitimes et des

i idöes justes preconisees par notre aimable
j correspondant. La Redaction.

Le service de sante pendant la guerre russo-japonaise

Un travail interessant sur le service de

sante pendant la guerre russo-japonaise
a etc public donnercment par un capitaiue
medecin de l'armee suisse, le Dr Limacher,
de Lucerne.

L'auteur a cherche ä tircr line le§on

pour nos services sanitaires de Suisse des

experiences heureuses et malheureuses

faites pendant cette terrible campagne
dont les etapcs principales sont encore
dans toutes les memoires : Le Jalu, Wa-

Faugu, Liaoyang, le Schaho, Sandepu,
Port-Arthur, Moukden.

Les masses d'hommes qui se mesurerent

sur ces champs de bataille sont
imposantes. Mentionnons seulement Celles qui
participerent an dernier acte de cette

guerre de prbs de 20 mois, et qui furent
en presence pendant 12 jours a Moukden :

Cotö russe 310,000 hommes avec 1088

canons. — Cote japonais, 290,000 hommes

avec 900 canons.

Los pcrtes ä cettc seule bataille dc

Moukden ont etc de 90,000 Russes et

11,000 Japonais mis hors de combat!

Aprös la campagne, les Russes, dans

leurs statistiqucs, n'ont accuse que 8500

morts, 50,000 blcssds et 9500 manquants.
Ces chiffres sont dvidemment inexacts

et beaucoup trop faibles, ils ne

correspondent que de loin aux pertes reellemcut
subies.

La Direction sanitaire militaire japo-
naise a, de son cote, fourni pour son ar-
mde, les donnees suivautes:

Morts sur le champ de bataille nommes

et a la suite de blessures 13,000
Blesses pendant la campagne 153,000

Manquants 5,000
Blessfe en dehors des combats 16,000
Tombös malades 221,000
soit au total environ 110,000 hommes mis

temporairement ou definitivement hors de

combat.
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Comme l'armöe japonaise comptait
environ 1,200,000 hommcs, e'est done exacte-
ment 1111 tiers des combattants qui ont
du etre övacuös et soign^s.

Si l'on savait (et le calcul a 6t6 fait)
qu'il a fallu aux Rosses 40 obus et 1053

cartouches pour mettre un Japonais liors
de combat, on se rendra compte de la

quantity prodigieuse de munition employee
pendant la guerre de Mandchourie.

Les chiffres de blessds et de malades

ont aussi leur Eloquence par rapport aux
secours qui ont dtt etre apportös a ces

milliers d'hommes mis hors de combat,
et dont le service de sautö des deux ar-
mees a en ä s'oceuper. Mais la question
du service sanitaire a dt6 r&solue d'unc
fagon trhs difförente par les Japonais et

par los Russes. Du cötö japonais, le
service sanitaire etait entiCrcment assure par
les organisations militaires, et les services
auxiliaires — ccux de la Croix-Rouge
japonaise — ont eu a döployer leur activity
sur les vaisseaux-ambulance seulement, et
dans la mere-patrie. S'il n'a pas öte nC-

cessaire d'avoir recours a la Croix-Rouge
du Japon sur le terrain des hostility,
e'est que les services sanitaii'es militaires
etaient amplemcnt suffisants et fort bien

prdpairis. II n'en fut pas de meine du

cöte russe, nous le vcrrons tout a l'heure.

*
* *

|

Chaque division japonaise a unc com-
pagnie sanitaire de 10 mCdecins, 400 in-
firmiers-brancardiers munis d'une centaine
de civihres; en outre, la division possfede
6 ambulances comprenant 6 mödecins,
50 homines, 40 soldats du train et les

chevaux nöcessaires au transport du
materiel d'hopital. Enfin, il y a lieu d'ajouter
ä ces formations speciales la troupe sanitaire

irigimentaire, soit, par regiment:
6 medecins

15 sous-officiers j

12 infirmicrs
24 brancardiers

et un certain nombre de chevaux porteurs
de materiel sanitaire. Tout le materiel est

en effct charge h dos de cheval, et pent
etre deplace facilement en meine temps

que le regiment.
Chaque lazaret etait muni d'un appareil

de sterilisation, d'un microscope et d'un

appareil Röntgen! L'elasticite de ces

lazarets de 200 malades etait telle, que
chacun d'eux put hospitaliser un millier
d'hommes environ, en cas de neccssite.

La division japonaise possbde en outre

une röservc en homines et en materiel

sanitaire, destinee a combler les vides qui
se presentent indvitablement au cours d'unc

campagne.
La repartition des medecins so fait, dans

l'armdc japonaise, de la fagon la plus
opportune : aux formations mobiles de l'avant,
les Japonais adjoignent de jeunes medecins

robustes, habitues ä la vie des camps,
bons cavaliers au courant do la tactique
militaire, et debrouillards.

Les medecins plus ages trouvent leur

cmploi dans les ambulances, chacun selon

ses aptitudes speciales; et e'est dans les

formations de la seconde et de la troi-
sifeme ligne de secours qu'ou incorpore
les chirurgiens de profession et les pro-
fesseurs. Ainsi dchelonnees, desservies par
des personnes capables, d'apres la maxime:
« l'homme qu'il faut ä la place qu'il faut »,

ces formations sanitaires ont rendu —

pendant la campagne de Mandchourie —
le maximum de services possible.

Une des questions les plus importantes
dont eurcnt h s'occuper les medecins

japonais fut cello de l'hygiöne et de la pro-
phvlaxie antiöpidömique. Le general Oku
savait bien que moins une troupe a de

malades, de trainards, de gens affaiblis,
plus aussi sa force combattive est
considerable.
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La preoccupation constante des rae-
dccins de troupes etait de prevenir les

maladies infectieuses, lcs epidemics, de

veiller aux boissons pures et ä l'alimen-
tation sainc, ä l habillcmcnt leger, en coton,
pendant Fett?, plus lourd, en laine et four-

rures, en liiver. Des soins minutieux furent

presents pour eviter les pieds blesses. 11

est meine arrive qu'on ait fait changer
de linge a des troupes avant d'entrer au

combat, afin de diminuer lcs chances d'in-
fection des blessures. (A suiere.)

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Direction centrale de la Croix^Rouge. — Lc
dernier acte concernant les secours de la Croix-

Rouge suisse en faveur des sinistres de l'Italic
meridionale a etc accompli le 15 juillet 1910.

II s'agit de la signature du contrat entre la
Societe suisse de la Croix-Rouge et le Patro-

nato Regina Elena concernant la remise
definitive des deux Villages suisses ä cette dernierc
association de bienfaisance.

Le Secretariat general a re<;u le 1er aoüt,
date de notre fete nationale, des telegranunes

signes des locataires de nos chalets ä Reggio
et a Messinc, et qui ont manifeste ainsi
encore leur reconnaissance ä la nation suisse et

;i notre societe.

Le sohle restant de la collecte de janvicr
1909, qui etait d'environ fr. 3000, a ete attri-
bue, par decision de la Direction centrale, ä

1'oeuvre nationale de secours en faveur des

inondes de la Suisse.

Societe militaire sanitaire suisse. — Aux
comites des sections.

Cbers camarades,

Notre rapport annuel contient une petite er-

reur ä la page 11: la section de Gossau-Fla-

wil est presidee depuis le mois de mars 1910

liar rinfirmier F. Ledergerber, ä Zinggenliub

pres Andwil.
Nous vous avisons aussi que lors de la der-

niere reunion du Comite central, et apres une

longue discussion, nous avons adopte pour les

membres de notre societe le type de Posm«-

rance journalicre. Nous aurons l'avantage de

vous donner sous peu de plus amples
informations ä ce sujet.

Au nom de la S. S. M. S.

Uedding, president.

Alliance des samaritains suisses. — Seance

du Comite centred du 24 juillet, ä Baden.

1° La societe n'a pas eu ä organiser une
collecte nationale en faveur des inondes de la

Suisse, puisque les gouvernements cantonaux

out ete charges de cette mission par le Conseil

föderal. Nos sections se sont contentces de co-

operer aux collectes dans diverses localitcs.
2° Nos moyens financiers permettent a notre

societe d'organiser encore un cours de six jours,

ou deux cours du soir. Ceux-ci auront lieu ä

Langenthal et ä Liestal.
3° Sur la proposition d'une section, nous

avons commando a l'administration du materiel
de guerre de l'artillerie de vieilles cassettes ä

munition. Nous verrons si celles-ci peuvent etre
utilisees avec succes comme boites ä pansements.

4° Nous prions lcs comites des sections, et

afin de nous eviter le paiement d'amcndes pos-
tales, de bien vouloir inscrire sur les enveloppes

qui nous sont adressees: Franchise de port!
et de faire suivre cette indication des noms de

la section et de Vexpcditeur.
5° Nos envois de materiel doivent dorena-

vant etre affranchis. et nous sommes obliges
de porter en compte du destinataire cet affran-
ebissement. H. 0.
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